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A TRAVERS LES REVUES

Dans une revue suisse, dont l'existence même est peu connue chez nous,
la Schweizerische Theologische Umschau, nous signalons à nos lecteurs un
remarquable article de mise au point que M. Walter Baumgartner,
professeur à l'Université de Bâle, consacre à l'une des questions les plus
vivement disputées de la théologie contemporaine : Die Auslegung des Alten
Testamentes im Streit 1er Gegenwart (1941, n° 2/3, p. 19).

On trouvera dans cette étude un exposé aussi clair que complet de l'état
actuel de la question de l'interprétation théologique de l'Ancien Testament
(positions de E. Hirsch, d'une part et de K. Barth, W. Vischer, H. Hellbardt,
W. Eichrodt, von Rad, etc., d'autre part). L'auteur maintient avec fermeté
la distinction essentielle que l'exègète doit faire entre le contenu historique
et théologique de l'A. T. et celui du N. T. Son argumentation repose sur des

faits et non point sur les postulats théologiques ou sur les hypothèses
historiques, d'ailleurs fort savantes, auxquelles recourent souvent les partisans
de l'exégèse typologique. Nous avons trouvé dans l'article de M. Baumgartner
non seulement l'exposé objectif de l'état actuel d'une question souvent
débattue avec une excessive passion théologique, mais encore une remarquable

leçon de méthode historique et critique. La position théologique de

l'auteur — qui n'est pas un « historiciste » — paraît d'autant plus justifiée.

Voici une autre revue de théologie trop peu connue des lecteurs protestants

de notre pays où elle est éditée depuis sa fondation ; c'est l'Internationale

kirchliche Zeitschrift (anciennement appelée Revue internationale de

théologie), organe du mouvement vieux-catholique. Fondée au congrès de

Lucerne, en 1892, elle se trouve donc être plus que cinquantenaire.
Nous avons pris connaissance avec un vif intérêt d'une étude de M. Ernst
Gaugler, intitulée : Das Abendmahl im Neuen Testament (1942, n° 3/4,

p. 97). Solidement documenté, très bien informé, en particulier des travaux
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protestants les plus récents (H. Lietzmann, E. Lohmeyer), cet article aboutit
à d'intéressantes conclusions exégétiques et historiques que nous ne pouvons
résumer ici.

Signalons aussi, dans la même revue qui voue un intérêt particulier aux
questions œcuméniques, les chroniques consacrées à l'Eglise orthodoxe sous

la signature autorisée de M. Bertold Spuler.

Le Bulletin le la Société le l'histoire lu protestantisme français donne

d'intéressantes précisions sur son programme, dans son numéro de janvier-
mars 1942: «Le sentiment que nous avons du devoir qui nous incombe

envers la France, d'abord, et aussi envers nos abonnés nous incite à nous

engager aujourd'hui dans une voie nouvelle. Nous souhaitons que les

lecteurs de plus en plus nombreux de notre Bulletin n'y trouvent pas seulement
les travaux d'érudition, les documents anciens et les renseignements anecdo-

tiques que nous avons publiés jusqu'ici, et que nous continuerons à publier,
mais encore des études d'un caractère plus général, plus accessible à tous,
et qui nous apportent, au nom de notre passé, des encouragements pour le

présent et des leçons pour l'avenir. »

C'est pour répondre à cette intention que le même numéro offre une brève
et suggestive étude sur Sully, due à la plume de M. André Paul (p. 6).

On trouvera un peu plus loin (p. 16) un article de M. Paul Beuzart, intitulé

: L'Elit le Nantes, création ou aboutissement? En voici la conclusion :

« En résumé, le statut légal du protestantisme en France trouve son point
de départ dans l'édit de janvier 1562 (donné par Charles IX). Le protestantisme

existait auparavant, mais n'était connu que comme matière à répression

par les pouvoirs publics. A partir de cette date, il acquiert petit à petit
sa place dans la législation et suit une ligne ascendante dont l'Edit de Nantes
est le point culminant » (p. 24).

Dans la Theologische Literaturzeitung, M. Walter Eltester rend un bel

hommage à l'œuvre de Hans Lietzmann, qu'il seconda, ces dernières années,
à la rédaction de la Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft Cet
article (1943, n° 1/2) porte le titre significatif : Der Beitrag 1er Geschichte zur
Theologie : Hans Lietzmanns Lebenswerk.

Donnons deux citations, trop brèves, de cet article. M. Ehester montre
que les reproches adressés au Hanlbuch zum N. T. — celui-ci entre autres
de n'être pas une œuvre « théologique » —¦ reposent sur un malentendu
fondamental au sujet de la tâche et de la méthode mêmes de l'exégèse historique

: « En se refusant à formuler des jugements théologiques définitifs,
[cette œuvre] s'efforce d'abattre les murailles que les siècles ont dressées
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entre le texte et nous. La méthode historique de Lietzmann a donc l'insigne
mérite de nous replacer dans les conditions mêmes qui furent celles des

auditeurs de Jésus et de ses apôtres... En ce sens, la position prise par
l'historien est éminemment théologique. Elle ne peut, sans doute, pas nous
conduire au delà du seuil de la révélation, mais c'est bien qu'elle nous mène en

nous restituant dans sa pureté le texte de l'Ecriture » (col. 8). Et, plus loin,
au sujet des travaux de Lietzmann sur l'histoire de l'Eglise : « L'histoire
de l'Eglise a pour tâche de nous montrer comment le christianisme a répondu,
aux différentes époques de son histoire, à l'appel que lui adresse la Parole
de Dieu. En se faisant historien et philologue, le théologien ne fait rien de

moins que d'assurer la liaison avec le fondement authentique de la foi
chrétienne, qui est de nature historique. Il prend ainsi la précaution la plus
efficace contre les libertés de l'invention de l'esprit humain » (col. 9 s.).

Combien cette appréciation, si ferme dans sa modestie, nous paraît plus
féconde que les jugements superficiels que l'on entend porter si souvent sur
la méthode historico-critique. En voici un, dans toute son outrance : « On

peut lire (dans l'Histoire le l'Eglise ancienne de H. Lietzmann) le récit de la
vie de Jésus, de l'œuvre des apôtres, de l'œuvre de Constantin, sans y trouver
une affirmation qui fasse connaître la foi de l'auteur et sans qu'un lecteur,
supposé totalement ignorant de l'Eglise catholique, puisse soupçonner dans

cet amas de faits autre chose que le jeu des forces humaines. Nous avouons

que c'est un tour de force étonnant. Nous n'en félicitons ni l'auteur, ni la
méthode qui le rend possible. Nous ne pouvons nous empêcher de penser à la
foule des âmes qui ont besoin de la vérité et à qui tous ces travaux d'érudition
n'apportent ni un jugement qui oriente, ni une conclusion qui éclaire, ni
une affirmation qui apaise» (Dom Martin Gallet, dans: Témoignage, 1942,
n° 3, p. 147). Sur la vie et sur l'œuvre de H. Lietzmann, signalons
l'autobiographie que l'illustre historien a publiée dans : Religionswissenschaft der

Gegenwart, t. II, Leipzig, Meiner, 1926, p. 77).

M. Georg Kümmel, professeur à l'Université de Zurich, a commencé la

publication dans la Theologische Rundschau d'une importante revue générale
d'histoire du Christianisme primitif (1942, nos 3/4, p. 81 et 5/6, p. 155 ; la
fin de cette étude est encore à paraître). Cette étude, qui ne saurait être
résumée en quelques lignes, fait suite à celle de H. Windisch, parue voici dix
ans dans la même revue. La matière en est répartie de façon un peu
différente : M. Kümmel étend son enquête à la constitution de l'Eglise apostolique

et abandonne à la discipline du Nouveau Testament les problèmes

qui ont trait aux relations du christianisme primitif et de l'antiquîté païenne.
On trouvera dans la même revue une utile présentation des travaux

récents d'exégèse néotestamentaire dûs à des théologiens catholiques (1942,
nos 5/6, p. 173). L'auteur de cette revue générale, M. KarlHermann Schelkle>






